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doigts deviennent inhabiles, maladroits
; lamam serre mal les objets et les laisse échap-

per. Puis cette feiblesse gagne l'avant^
bras et h bras

; le malade ne peut alors
se servir des membres supérieurs quedune façon très incomplète; il en arrive
A ne pouvoir plus manger seul. Plus tard,
ces phénomènes s'étendent aux membres
inférieurs: la station devient difficile la
marçh« est incertaine, titubante; puis toutl
cela va croissant jusqu'à ce que le malade
devienne presque complètement paralyséA ces manifestations habituelles de l'alcoo-
lisme, s'ajoutent, en quelques cas plus rares
des spasmes, des soubresauts dans les mem-
bres des crampes, des convulsions partielles
ou générales. Ces accidents peuvent même
dégénérer en véritables attaques épilepti-
ques A une époque assez rapprochée du
début, et plus encore à une époque avancée
de 1 intoxication, les malades se plaignent
souvent de maux de tête qUi se comrliq°t ent
.res naDuueuement de (roubles du sommai.L insomnie, Imquiétude nocturne, .sont des
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